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Pcnnaître et à louer Dieu lui-même, l'Eglise accueille tonjours
volontiers et avec joie tout ce qui contribue à élargir la sphère
des sciences, elle favorise et encourage celles qui ont pour l'objet
l'étude de la nature... elle ne s'oppose à aucune découverte de
ïesprit ; ennemie née de l'inertie et de la paresse, elle souhaite
grandement que l'exercice et la culture fassent porter au génie
de l'homme des fruits abondants.

Elle a des encouragements pour tous les arts et toutes les
industries. En dirigeant par son action toutes ces recherches
vers un but honnête et salutaire, elle s'applique à empêcher que
l'intelligence -t le travail de l'homme ne le détournent de Dieu
et des biens c-.cstes.

Tel est l'enseignement de l'Eglise ; tel est le langage du Sou-
verain-Pontife, docteur infaillible de la vérité. Telles sont la
doctrine et la pratique de la vérité. Telles sont la doctrine et
la pratique dans lesquelles vous nous trouverez toujours, N. T.-C.
F., fidèle aux grandes traditions catholiques.

N'est-ce pas un terrain assez vaste, un horizon assez large, pour
que toutes les bonnes volontés se puissent unir. O penseurs,
philosophes, économistes, savants ! vous cherchez la vérité ; nous
vous apportons celle que Dieu nous a révélée et, avec vous, nous
acceptons toutes celles que la nature enseigne. O chefs d'Etats !
vous avez la charge de régir les nations pour assurer, par la force
s'il le faut, l'indépendance des peuples ; nous avons la mission de
de détruire les convoitises qui poussent aux abus de la violence
et de créer dans les consciences l'amour de l'équité qui garantit
l'ordre. O législateurs ! il vous appartient de stipuler dans les
lois les garanties qui assurent le respect par tous des droits de
chacun et, par chacun, des droits de tous ; nouE avons pour but
d'inspire- aux consciences la soumission sincère à toutes les lois
justes.

Fils de la France, passionné pour sa gloire et sa grandeur;
enfant de l'Eglise prêt à mourir pour notre Mère, nous avons le
cœur assez grand pour réunir dans un amour égal nos deux
patries. Nous voulons être, tous, des serviteurs ardents, humbles
dévoués, de la patrie de la terre ; n'oublions pas que nous devons
être aussi des serviteurs et des conquérants de la patrie du ciel !
Administrateurs de tous ordres ! vous avez charge d'exercer, pour
le abien commun, l'autorité humaine, nous représentons au sein
de la société, l'autorité divine ; vous parlez au nom de la nation,
nous enseignons au nom de Dieu.

Educateurs de l'enfance ! l'Etat et la famille vous investissent
du plus honorables et du plus redoutable mandat ; celui d'instruirc
et d'armer, de former et d'élever, pour lt patrie, des fils dignes
d'elle ; c'est de Dieu même, de Jésus-Christ directement que nous
avons reçu l'ordre, le d-oit et le pouvoir d'instraire et d'arnrr les
consciences, de fortiier les umes, d'agrandir et d'élcvcr les esprits


